
Plan du Cours
1. Introduction  + notions théoriques.
2. Notions théoriques.
3. Les races bovines  belges.
4. Races bovines françaises laitières.
5. Races bovines viandeuses françaises.
6. Autres races bovines en Europe.
7. Spéculation bovine dans le monde.
8. Races équines : Pur-sang
9. Races équines : Chevaux de selle
10. Races équines : Gros trait et poney
11. Races ovines belges et françaises
12. Races ovines françaises et anglaises
13. Races canines
14. Races félines.



Théorie: Le processus de sélection

A chaque génération : 

• un set de chromosome de chacun de ses 
parents.

• Pour chaque gène : distribution aléatoire des 
formes alléliques.

• Mutations, recombinaison, crossing-over, 
translocations,…

Variabilité  
génétique



Théorie: Le processus de sélection

Sélection naturelle

Caractéristiques 
multiples

Action du 
milieu

Individus 
adaptés sont 

conservés

Disparition 

inadaptés



Théorie: Le processus de sélection animale ocessus

de sélection



Conséquence de la domestication:

augmentation de la variabilité génétique des espèces 
concernées:

Temps accumulé depuis les premières étapes de la 
domestication

Expansion démographique permise grâce à l’homme

Préservation des nouveaux phénotypes

IntroductionThéorie: Le processus de sélection animale



Théorie: Le processus de sélection animale



Théorie: Le processus de sélection

Sélection dirigée 

Caractéristiques 
multiples

Critères de 
sélection

Population 
utile

Population 
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Repro
orientée

Espèce Races



Théorie: Notion de races

Race: ensemble d’individus présentant des 
caractéristiques semblables et constituant 
une sous-population au sein de l’espèce.

Association de race : 

• Herd-book (OS / UPRA/…)

• Stud-book

• Flock-book

• Pig-Book

• ….



Théorie: Objectifs des associations de 
race

• Tenue des livres généalogiques

• Définitions des critères de la race

• Organisation des concours

• Promotion de la race



La filiation

+

+ +

L’enregistrement des pedigrees



Théorie: Objectifs des associations de 
race

• Tenue des livres généalogiques

• Définitions des critères de la race

• Organisation des concours

• Promotion de la race



Théorie: Critères de sélection

Qualitatifs : 

• Contrôle petit nombre de gènes (gènes majeurs)

• Non-mesurables

• Variation discontinue

• Pas soumis (le + svt) à l‘action du milieu

• Intérêt économique souvent faible



Théorie: Critères de sélection

Quantitatifs :

• Sous contrôle de nombreux gènes (! mh, hal S, 
Booroola,…)

• Variation continue

• Mesurables

• Soumis à l’action du milieu

• Intérêt économique  souvent important



Théorie: Transmissibilité du caractère

Héritabilité  =     Variation génétique additive

Variation phénotypique

La variation phénotypique inclut la variation 
génétique additive (celle qui se transmet à la 
descendance) et celle due au milieu.



Théorie: Exemple d’héritabilité de 
quelques critères en spéculation lait

• Quantité de lait, de matières utiles :  0.20 à 0.50

• Taux butyreux et taux de protéiques :  0.25 à 0.30

• Durée de lactation                                :   0.10

• Temps de traite :   0.10 à 0.20

Une héritabilité pour le caractère Kg de lait de 0.27,

signifie donc que 27 % des différences observées entre

les individus sont expliqués par la génétique.



Théorie : Démarche de sélection

Données collectées

Estimation 
(Evaluations génétiques)

Valeurs d’élevage

Expression 
phénotypique

Environnement  :  Alim / 
Santé/exploitant/ milieu/ 

gestation/météo/…

Gènes



Théorie :Objectif de la sélection

Déplacer la courbe de Gauss de la population

dans le sens souhaité par identification (via les

évaluations génétiques) et utilisation privilégiée

des individus supérieurs génétiquement.



Introduction



Introduction



Théorie : Sources d’informations

• Les ascendants : (Cfr pedigree 2,3,4,5 générations)

• Les collatéraux : frères, sœurs, ½ frères, ½ sœurs/..

• Les performances propres

• La descendance



Théorie : Info pedigree





Théorie : Précision de l’information

La répétabilité mesure la précision des 
estimations. Elle sera liée au nombre 
d’observations réalisées et à l’héritabilité des 
caractères sur lesquels se porte la sélection.

N 4 – h² si h² = 0.26

R² = --------- K = ---------- N = 10     20       50      100

N + K h² R² = 0.4   0.57  0.76    0.98



La sélection quantitative

0

0,002

0,004

0,006

0,008

0,01

0,012

-100 0 100 200 300 400 500 600

P
ro

b
ab

ili
té

V€G (€)

Distribution de la valeur du V€G pour une estimation de 250€ et 
différents niveaux de fiabilité

fiabilité 30%

fiabilité 50%

fiabilité 70%

fiabilité 90%



p1

Les index : interprétation du R2
L’évaluation génétique



Théorie :Précision maximale des 
sources d’informations

• Les ascendants :  0,3

• Les collatéraux :   0,5

• Les performances propres: 0,5

• La descendance : 0.99



Théorie : Modèles d’évaluations

• Modèle père : Prise en compte des pères, GP 
maternels,…

• Modèle animal : prise en compte de tous les 
apparentés.

• Modèle test-day : variante du précédent avec 
corrections au jour de mesure.



Théorie : Expression des valeurs 
d’élevage : le B.L.U.P.

• B.L.U.P. = la meilleure estimation non biaisée 
de la valeur d’élevage de l ’individu par 
correction des effets environnementaux et en 
valeur absolue par rapport à une moyenne qui 
peut être fixe ou variable.

• Le B.L.U.P. permet le classement d’individus 
distants tant dans l’espace que dans le temps.



Théorie : Expression des valeurs 
d’élevage: exemples de corrections

• Effet troupeau 

• Management : mode d’alimentation, santé,..

• Année, météo,…

• Stade de lactation

• Rang de lactation

• Intervalle de gestation

• ……….
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Productions contrôlées

Historique de l’animal

Génétique 

Comportement du troupeau (management)

Race – Année – Saison – Stade de lactation…
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Le contrôle laitier, c’est « faire parler le 
lait »

38

Quantité (kg)
Lait observé ➔ lait24h observé ➔ lait24h validé

Qualité (analyse de l’échantillon)
Analyses de base  (combi Foss)
1. Spectromètre moyen infra-rouge

→ spectre MIR
➔ MG, PROT, urée
➔ méthane
➔ acétonémie
➔ technologiques
…

2. Cytomètre de flux
→ Comptage des cellules

Analyses optionnelles
• PCR ➔ germe mammite
• Paratuberculose
• FertiLait ➔ statut gestationnel
• …Evènements



Alimentation

39



Techno de transformation (fromages)

40



Reproduction

• Détermination de la présence d’une Protéine Associée à la 
Gestation (PAG)

– Placenta   

– Sang  

– Lait 

• Dès 28 jours de gestation

41

FertiLait, comment ça marche? 



Théorie : Choix des reproducteurs

24 kg 22 kg

né simple né triple

24 kg à 70 jours 20 kg à 70 jours

Influence de la taille de la portée
Comment en tenir compte?

La sélection animale



Théorie : Choix de reproducteur
La sélection animale

Ferme A

Production de la mère : 
8000 litres de lait

Ferme B

Production de la mère : 
7000 litres de lait



né simple né triple

24 kg à 70 jours 20 kg à 70 jours

La sélection animale

Résultats de l’évaluation génétique

Les valeurs d’élevage 

-2 kg +3 kg



Choix de reproducteur:

La sélection animale

Ferme A

Production de la mère :
8000 litres de lait
Production moyenne du 
troupeau: 10000 litres de lait

Ferme B

Production de la mère :
7000 litres de lait
Production moyenne du 
troupeau: 6000 litres de lait

-300 litres de lait +200 litres de lait



Théorie : Expression des valeurs 
d’élevage : l’index

• L’index permet le classement unique pour 
divers critères .

• Il permet le phénomène de compensation ( 
échappe ainsi aux limites de la méthode du 
seuil).

• Il permet la combinaison de valeurs 
économiques et génétiques.

• Exemple : V€G, ISU, TPI, index pondéral,…



L’évaluation génétique



L’évaluation génétique



p1

Carte taureaux laitiers



p1

100

95 % des animaux± 2 x ET

12080

68 % des animaux± 1 x ET

11090 2,5 % des 

animaux

L’évaluation génétique
Standardisation des valeurs d’élevage



Théorie : Progrès génétique annuel

Définition : Le progrès génétique est l’accroissement de la variation 
génétique additive après une génération de sélection.

Formule :     ∆ G an = R GX̅ . i . σg / L

∆ G = Progrès génétique annuel
R GX = Corrélation entre le génotype de l’animal et l’information sur laquelle 

se base l’estimation. Elle  mesure de la précision de l’information.
i = Différentiel de sélection, fonction inverse du nombre d’individus retenus, 

du taux de sélection.
σg = Racine carré de la variance génétique additive du caractère. Elle reflète 

la variabilité.
L = Intervalle de génération



Théorie : Progrès génétique annuel

Le progrès génétique annuel est en réalité la 
résultante de 4 voies qui interviennent 
chacune pour ¼ mais dont la contribution de 
chacune dans la valeur finale est très variable 
en fonction des stratégies de sélection.



Théorie : Progrès génétique annuel

Elites

MâlesMâles Mâles n+1

Elites

Femelles

Réformes

Femelles n+1

BC

BB

CB

CC



Théorie : Progrès génétique annuel
L’intensité de sélection: fonction de l’espèce (ex 100 femelles)

Espèce Bovine Ovine Porcine

Taux de 
renouvellement

25 20 50

Rythme de 
reproduction

0,9 1 2,2

Prolificité par 
portée

1 1,5 8

Productivité / an 0,9 1,5 ≈18

Nombre de 
candidates

90/ 2 = 45 150/2 =75 1800/ 2 = 900

Taux de sélection 25/45 = 0,55 20/75 =0,27 50/900 ≈ 0,06

Intensité de 
sélection

0,720 1,22 1,985



Théorie : Progrès génétique annuel

La variabilité :

La variabilité est fonction inverse de l’intensité de 
sélection. Inhérente au processus de sélection, elle 
pose problème aux niveaux :

▪ Tares

▪ Vigueur 

▪ Progrès génétique



Théorie : Progrès génétique annuel

L’intervalle de génération =

C’est le temps qui sépare  deux états identiques dans le 
cycle de vie des individus. Elle est variable selon les 
spéculations mais aussi selon les voies.

Exemples : Lait Viande

BB = 6 ans 4,75 ans

BC = 5,25 ans 4,25 ans

CB = 4,5 ans 3,35 ans

CC = 2,5 ans 3,25 ans



Théorie :Schéma de sélection en race 
laitière.

Mères à 
taureaux

Pères à 
taureaux

Veaux candidats 

Jeunes taureaux 
reproducteurs (CIA)

Femelles  
aléatoires

Filles Taureaux  

Veau/lactation
Contrôle laitier

Evaluations 
génétiques

Choix

Elevage



Théorie : Progrès génétique annuel

Monte 
naturelle

IA IA +TE IA+TE+
SEX SP.

Voies % ret. Interv. g. % ret. Interv. g. % ret. Interv. g. % ret. Interv. g

B/B / 2,5 4 % 7,7 4 7,7 4 7,7

B/C / 2,5 20 % 6,6 20 6,6 20 6,6

C/B 4 % 6 4% 6 1 6 0,5 6

C/C 90 % 4.5 90 % 4,5 22,5 4,5 11,5 4,5

∆ G an 0,0836 0,1879 0,2254 0,2389

+ 100 % + 20 % +7 %



Limites et risques de la sélection

La sélection animale



p1

Consanguinité

Caractères antagonistes

Tares génétiques

Limites et risques



p1

Définition:

Croisement d’individus ayant un ancêtre commun

Probabilité que les deux allèles possédés par un individu en 
un locus donné soient identiques par descendance.

Mesure de 0 à 1 (0 à 100 %) : le coefficient F

Consanguinité



p1

Conséquences

Augmente la probabilité d’avoir deux « gènes » identiques

Gênant si les gènes sont déficients/létaux

Diminue la variance génétique de la population

Consanguinité



p1

Comment la maîtriser ?

Savoir la calculer : Estimée

F  = (
𝟏

𝟐
)(𝑷+𝑴+𝟏)

P = nbr générations entre le père et l’ancêtre commun
M = nbr générations entre la mère et l’ancêtre commun

Somme des F pour chaque ancêtres communs

Attention à la consanguinité cachée.



p1

Evolution en race BBB:

0

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2,00%

2,50%

3,00%

3,50%

4,00%

4,50%

5,00%

5,50%

6,00%

6,50%

7,00%

1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015

P
ro

fo
n

d
eu

r 
d

es
 p

ed
ig

re
e 

ex
p

ri
m

ée
 e

n
 é

q
u

iv
al

en
t 

gé
n

ér
at

io
n

)

Ta
u

x 
d

e 
co

n
sa

n
gu

in
it

é 
(e

n
 %

)

Evolution de la consanguinité en BBB par année de naissance

Femelles

Mâles

Taureau IA

Profondeur des pedigree (femelles)

Profondeur des pedigree (mâles)

Profondeur des pedigree (IA)

Consanguinité



p1

Evolution en race Holstein:

Consanguinité



Races viandeuses

Antagonismes entre caractères

Autres exemples:

Holstein:

Production de lait >< intervalle vêlages

BBB: 

Musculature >< taille



• Les anomalies génétiques découvertes en Holstein: 

• BLAD

• CVM

• Brachyspina

Toutes sont autosomales récessives

• Autres anomalies génétiques: 

• Gène du stress chez le porc piétrain

• Tremblante du mouton

Les tares génétiques



Théorie : Technologie moderne de 
sélection : SAM

Les méthodes modernes visent à investiguer 
directement le génome de l’animal pour repérer 
les sujets porteurs des gènes recherchés.

La Sélection Assitée par Marqueurs vise à repérer 
dans le génome des marqueurs associés (souvent 
du fait de la proximité) au gène d’intérêt (dans 
certains cas, c’est le gène lui-même). La SAM peut 
se faire par sélection positive ou négative (cfr. 
tares en BBB, Holstein ou Blonde d’Aquitaine…).



Votre sous titre ici 

La génomique



Théorie : Technologie moderne de 
sélection : Sélection génomique 

La sélection génomique établit en aveugle 
la présence d’un ou plusieurs gènes 
d’intérêt dans un segment d’ADN défini 
sur base d’une analyse du génome des 
individus évalués génétiquement 
améliorateurs.



Théorie : Sélection génomique
1. Disposer de reproducteurs évalués génétiquement avec une 

très haute précision (2000 / 8000 / 20 000…..).

2. Passer au travers des 3 milliards de bases répartis sur les 30 
chromosomes (séquençage) ou par le biais des puces 54 000 
snp (600 000,…) de l’ADN des sujets hautement 
améliorateurs.

3. Repérer les zones spécifiques porteuses des séquences de 
bases  responsables de l‘effet sur le trait.

4. Placement de ces zones sur des « puces » et confirmation 
par Back test.

5. Mise en évidence au travers de la population des individus 
porteurs des séquences d’intérêt et donc sélection des 
sujets améliorateurs.  



➢ Avantages de la sélection génomique ?

➢ Mâles



➢ Avantages de la sélection génomique ?

➢ Mâles

Caractère R² Index 

pedigree 

R² Index 

génomique

Equivalent

Lait 32 73 +- 50 filles avec 3 contrôles

Cellules 31 75 +- 85 filles avec 3 contrôles 

Morphologie 30 69 +- 25 filles classifiées 

Longévité 27 53 +- 50 filles en 2ième lactation 

Reproduction 25 50 +- 80 filles en première lactation



➢ Avantages de la sélection génomique ?

➢ Femelles



➢ Avantages de la sélection génomique ?

➢ Mâles

➢ Index fiables (+ index ascendants mais – index classiques)

➢ Précoces

➢ Femelles

➢ Index fiables (probablement les plus fiables de sa vie)



Théorie :Avantages de la sélection 
génomique

1. Précision supérieure à celle des pedigrees (0,65…0,7…).
2. Diminution du nombre de candidats reproducteurs.
3. Possibilité de génotyper les embryons, permet la distinction entre 

embryons d’une même récolte lors du recrutement.
4. Diminution des coûts du progeny-test.
5. Possibilité d’augmentation de l’intensité de sélection, diminution 

de l’intervalle de génération, donc augmentation du progrès 
génétique annuel.

6. Plus d’info à l’avenir sur paramètres à faible héritabilité : fertilité, 
résistance aux maladies, type, longévité, rusticité,…

7. Information sur des caractères non exprimés /mesurables.
8. Possibilité d’identifier des individus « hors origine ».
9. Diminution de la consanguinité, augmentation de la biodiversité.



Effets épigénétiques

Rôle des zones répétitives 
non codantes (CFR Machine Learning)



Biomarqueurs potentiels de la fertilité mâle

◼ L’esprit du dispositif : centré sur la fertilité (3 races, ~230 taureaux)

Protéomique

Lipidomique

Glycomique

sncRNA
Mpt histones 
et protamines

Méthylation 
de l’ADN

SNPs

Nouvelles approches statistiques

Prédicteur le plus efficace 
et parcimonieux



WP1 : Biomarqueurs potentiels de la fertilité

◼ WP1.1 : La méthylation de l’ADN
◼ Les DMC permettent de discriminer les taureaux en fonction de la fertilité

Montbéliard Holstein



WP1 : Biomarqueurs potentiels de la fertilité

◼ WP1.1 : La méthylation de l’ADN
◼ 10 marqueurs sont suffisants pour discriminer la fertilité pour les taureaux Holstein

Lasso : 
Random Forest :

86 % de prédiction 90 % de prédiction



◼ Le contenu en sncRNA du SPZ (SeQuaMol 1)
◼ Les miRNA sont les plus étudiés

• De part leur fonction biologique (régulation des mRNA)

• De potentiels biomarqueurs intéressants

• Une grande variété d’isomiR (variabilité d‘édition non aléatoire)

◼ Les piRNA, les « gardiens » anti-transposons

• Mais activité « miRNA-like »

◼ Les rRNA, indispensable pour la traduction

• SPZ riche en fragments

• Rémanent de la spermatogenèse

◼ tRNA, rôle de taxi pour les AA

• SPZ riche en fragments…

• …coupures spécifiques, non aléatoire

WP1 : Biomarqueurs potentiels de la fertilité



◼ Les tRNA, que font-ils dans le SPZ mature ?
◼ Les SPZ seraient chargés au cours de leur transite POST TESTICULE

• Rôle probable dans le développement embryonnaire ?

• Rôle dans la fin de la maturation des SPZ ?

◼ Une distribution très étonnante des iso-accepteurs

• 70% des tRNA présents portent seulement 2 AA différents

• tRF5- Gly-CCC, -TCC et –GCC ont été décrits comme impliqués dans 

– La répression de MERV (retro-transposon actif dans l’embryon pré-implentatoire)

– La régulation des gènes de la pluripotence et l’activation du genome embryonnaire

• Des études ont identifiées une diminution de l’expression de tRF- Gly-GCC et tRF-Glu-TTC dans le 
SPZ humain produisant des embryons de mauvaise qualité 

◼ Le profil de la « population » de tRNA fragmentés reflète un stress subi par la cellule

• Un stress oxydatif ou un régime sur-gras induisent des coupures spécifiques des l’ARNt

WP1 : Biomarqueurs potentiels de la fertilité



Spermatomics, des résultats prometteurs.

Protéome Global

PLS-DA

Tx Sub-Fertiles
Tx Fertiles

PLS-DA

36 
protéines

52 
protéines

Spermadhesin 1 
BSP30

Tubulin (Sous-Unités différentes

Solute carrier 
family 2

Rho-interacting 
S/T kinase

Tubuline
(2B, 3, 4A)

Actine

Ubiquitin 
thioesterases

ATP synthase
mitochondriale

Tubuline
5B

Post-acrosomale
sheat WW domain

Eno2

P<0.05, i>0.5 & FC>1.5

19.25

77.31

Subfertile Fertile

Non-Return Rate (%)

*

53.04

74.54

Subfertile Ferti le

Non-Return Rate (%)

*

PLS-DA

Cytochrome c

Inositol-3-phosphate 
synthase

2 
protéines

Modèle statistique non robuste 
Q2 négatif non significatif

54.25

77.80

Subfertile Fertile

Non-return rate (%)



Spermatomics, des résultats prometteurs.

Protéome Global

FertilesSub-fertiles

binding 
34%

structural 
molecule 

activity 
25%

catalytic activity 
32%

transporter 
activity

7%

transcription 
regulator 

activity 
2%

binding 
35%

structural 
molecule 

activity
26%

catalytic activity 
31%

transporter 
activity 

6%

molecular 
function 

regulator 
2%

36 
proteins

52 
proteins

3 protéines différentiellement exprimées
communes entre les deux races

FertilesSub-fertiles

Fonctions moléculaires des protéines différentiellement
exprimées entre les 2 groupes de fertilité

Impact des mêmes fonctions moléculaires

Structure -> flagelle

Liaison cellule-cellule

Activité catalytique

Transport moléculaire

FC>1.5 & p<0.05 FC>1.5 & p<0.05

Fonctions moléculaires des protéines différentiellement
exprimées entre les 2 groupes de fertilité



Spermatomics, des résultats prometteurs.

Principallement dans
le groupe fertile

(n=8/10) 

«
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Une seule structure 
spécifique des HOL

Résidu
Fucosyl

Impliqué dans la liaison 
à l’oviducte

N-Glycome – premier profiling complet

Composition relativement 
homogène entre les races



Théorie : Le croisement industriel

• Combinaison des qualités de deux races, le plus souvent
très éloignées dans leurs performances ou très distantes
génétiquement, par accouplement des femelles (rustiques
ou laitières) écartées du processus de sélection et des
mâles de races très viandeuses.

• A l’inverse de la sélection qui capitalise de générations en
générations les progrès génétiques acquis, le croisement
industriel vise à obtenir en F1 le produit recherché, voir en
F2. Ceux-ci constituent donc la finalité du processus.

• Le croisement industriel souvent profite d’un effet
hétérosys qui à l’inverse de la consanguinité génère un
surcroît de performance au-delà de la moyenne des
contributions parentales.



Théorie : Le croisement industriel

• Croisement industriel à 1 étage

Holstein X BBB

• Croisement industriel à 2 étages 
Rustique X Viandeuse extensive

X Viandeuse intensive

F1

F1

F2



Théorie : Le croisement industriel

• Croisement deux étages / deux voies
A X B A X C

D X E

F



Théorie : Croisement d’absorption
A X B

F1 X B

F2 X B 6 générations : résiduel 1,6 %

X B

X B

X B



Théorie :Croisement d’introgression
A  X B*

F1*  X  A

F2* X  A Fixation du gène d’intérêt

F3* X A

A* « inter se »



Théorie : Maintien de la variabilité
• Augmentation de la base de sélection par 

augmentation  du nombre d ’animaux contrôlés.
• Augmentation du poids des performances 

propres via un accroissement de l’héritabilité.
• Pondération négative liée au taux de 

consanguinité dans l’index.
• Stratégie de conservation des familles par 

accouplement raisonné sur base tournante.
• Utilisation judicieuse des outils de sélection 

génomique. 
• Cryopreservation des gamètes.
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Gaz à effet de 

serre : 

les vaches en 

position 

d’accusées !!

Mais dans le calcul des GES, 
il n’y a pas que le méthane



Cartographie des initiatives d'influence 
en matière d'élevage au niveau international

Yves Berger, Hervé Lejeune, Jacques Teyssier d'Orfeuil
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Cartographie des initiatives d'influence 
en matière d'élevage au niveau international

Perspectives pour la viande bovine/ Commission européenne-DGAGRI               Principaux pays producteurs de viande (prévisions à 2025):
(Source FAPRI)

Yves Berger, Hervé Lejeune, Jacques Teyssier d'Orfeuil
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Cartographie des initiatives d'influence 
en matière d'élevage au niveau international

• Dans les pays anglo-saxons, les accords commerciaux multilatéraux et 
bilatéraux jouent un rôle majeur 
dans la mise en œuvre des stratégies agricoles 
et agroalimentaires nationales offensives

• Au Brésil, l’ambition s'appuie sur les accords internationaux 
et sur une volonté politique mais aussi, et surtout, 
sur des entreprises conquérantes en fort développement 
qui bénéficient d'un soutien, sans égal par ailleurs 
dans le monde (sauf peut-être en Chine), du système bancaire national

• Les entreprises, qui jouent dans la cours des « Global players », tendent à 
organiser une production de masse standardisée 
et un modèle de consommation globalisée



Yves Berger, Hervé Lejeune, Jacques Teyssier d'Orfeuil

112

Cartographie des initiatives d'influence 
en matière d'élevage au niveau international

• 3/ En réponse à la demande, la « révolution de l’élevage » prend 
de vitesse les tentatives de consensus politique international. 
Elle renverse les équilibres entre les acteurs traditionnels avec un rôle 
croissant des grands pays émergents et des « Global players »

– Les organisations traditionnelles d'influence (fédérations, confédérations, conseil 
internationaux par produit...) sont faibles, souvent dépassées 
et de moins en moins pertinentes et efficaces

– Les initiatives de gouvernance internationale de l'élevage plus récentes 
apparaissent trop tardives au regard de l'évolution très rapide du secteur

– Les initiatives d'influence plus récentes dans le secteur de la viande bovine et du lait 
(GRSB, GDP) affichent de réelles ambitions 
mais leur efficacité reste à confirmer

– Ces initiatives globalement faibles confèrent, de fait, un rôle croissant 
aux groupes industriels (« Global players ») qui ont des stratégies 
mondiales d'investissement, de production et de conquête de la demande
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Entreprises « Global player » du « top ten » (15 % du commerce des viandes au niveau mondial) et « top 5 »du marché 
des viandes

Top 5

Top 10
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entreprises « Global player » du « top ten » et « top 5 »du marché du lait

Top 5

Top 10



Yves Berger, Hervé Lejeune, Jacques Teyssier d'Orfeuil
Groupe de Travail "Elevage et Enjeux Internationaux »
10 septembre 2015
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Cartographie des initiatives d'influence 
en matière d'élevage au niveau international

• 4/ Le discours « anti-viande » ou 
« anti-élevage industriel » des organisations 
qui mènent ces combats a un impact global assez mitigé

– La croissance de la demande mondiale de produits 
issus de l'élevage dans les pays émergents et en développement masque 
d'éventuels effets des plaidoyers « anti-viande » 
ou « anti élevage industriel

– Les plaidoyers « anti-viande » ou « anti élevage industriel » 
peuvent accélérer la baisse de la consommation de viande 
dans les pays développés où le vieillissement et le déclin démographique 
poussent déjà naturellement dans ce sens
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Cartographie des initiatives d'influence 
en matière d'élevage au niveau international

• 5/ Dans le secteur des viandes, les centres de pouvoir et 
d’influence se déplacent vers les Amériques (Canada, États-Unis 

et Brésil)

– Les Amériques assurent aujourd'hui le leadership 
de l'espace productif et industriel mondial

– L'Union européenne décroche dans le secteur 
des viandes...

– L'Inde, premier exportateur mondial de viande bovine 
(de buffle, à 2,5 $ le kg)

– Globalement, Canada, États-Unis et Brésil assurent 
un leadership et une volonté d'influence sans partage



Solutions environnementales 
« rentables »

2 Critères  à privilégier : visibles dans les inventaires nationaux 
(visibilité, taxe carbone), économiquement rentables
• Réduire l'âge au premier vêlage (actuellement 29 mois en 

PH)
• Produire plus de viande dans le troupeau laitier
• Accroître l’efficience d’utilisation de l’azote et des protéines 

– Optimiser l’efficience des intrants azotés, autonomie protéique 
– Favoriser sources protégées (fort besoins)

• Pâturer plus et avec des pâtures plurispécifiques
• Accroître l’efficience alimentaire des bovins (génétique, 

alimentation de précision), mais critères à vérifier



Le stockage du carbone

Source : Arrouays, 

INRA, 2003

Stockage de carbone (tC/ha)

Durée d'application (années)

Culture → forêt

Culture → prairie

Forêt     → culture

Prairie   → culture

• Seul le changement d’usage des 
sols est pris en compte

• L’usage des sols pourrait être 
pris en compte → stockage C 
par les prairies (débat)

• Le 4 pour 1000 comme objectif 
pour l’agriculture

• L’élevage ruminant peut 
accroître les surface en prairies

• Un changement considérable 
pour les systèmes herbagers à 
faible chargement

• Mais interdiction de déstocker!



Merci pour votre attention

Philippe GELUCK


